
Haïkus

Que la vie est dure
se tracassait l'escargot

sous le soleil d'été

Vent d'hiver et pluie
tourmentent le jardinier
qu'on est bien au chaud

Bûche au chocolat
cœur fondant de praliné

champagne doré

Sur le crâne chauve
du sénateur endormi
une mouche se pose

Le renard tapi
sous le buisson d'églantier

observe la poule Alain

Tempo de la pluie
Flaques débordantes de notes

Gouttes de musique

Vents échevelés
Respirations de la Terre

Tourbillon des vies

Humbles façades
Crépi en lambeaux vieux rose

Griffures du temps 

Michelle G.

Hiver, il fait froid
La gelée blanchit la cour

Restons près du feu

Une mésange
Piaille sur la fenêtre

Le chat surveille

Trois loups dans le bois
Deux agneaux au bord du pré

Où est le danger ?
MM

Le pouvoir de faire
Le premier jour de l’année

Des promesses folles

Appels déchirants
Des fantômes de la nuit
Chassant tous les rêves

Le fruit défendu
Au si doux parfum d’amour

N’a pas de saison

Martine 

Le rêve commence
dans les fauteuils de velours

ciné magique

Très tôt le matin
sur un étendage givré

l'araignée tricote

Une pluie de bombes
femmes et enfants se terrent

des hommes tombent

Papier haut de gamme
pour des messages d'amitié

en lettres dorées

Cheveux noirs bouclés
L’enfant debout sur ses pieds

Sourit au futur

Je rêve au passé
L’enfant rit à son futur
Ça fait bonne mesure

Jeannine 
Marie M

 La guitare gémit
Des paillettes dans son regard

S’étire la nuit bleue

Un homme s’avance
La fillette murmure pourquoi

Lourd est le silence

Dany

Gare de la Part-Dieu
Un piano, des mitraillettes

A chacun son style

Elles et lui penchés
Ecrivant leurs mots sans broncher

Michelle aux manettes

Josette

Derrière le pommier
Deux furtives silhouettes

Un éclat de rire

Nuage entr’ouvert
Cloques de pluie sur la flaque

Marche en clapotis

Monique

Un’ petit’ souris
Perdue dans les plis du drap

Cherche en vain la dent



Histoire de pommes

J'étais « haute comme trois pommes » et je plantais déjà des pépins dans le verger
pour avoir des arbres.
En  Mai,  je  pique-niquais  sous  les  pommiers  aux  boutons  roses,  aux  bouquets  de
fleurs blanches et parfumées, couverts d'abeilles.
La  récré  était  le  théâtre  du  jeu  de  «  voleur  de  pommes  »  avec  des  courses  –
poursuites ou du jonglage avec les pommes reinettes légères et colorées .Le chausson
aux pommes était le numéro un des goûters.
Avec  la  Granny  Smith,  pomme  verte  acide  et  brillante  préférée  des  Beatles,  on
gagnait à coup sûr le concours de l'épluchure déroulée la plus longue.
Voir que toutes les demi-pommes avaient un cœur étoilé m'émerveillait alors que la
découverte d'un petit ver qui se promenait en se tortillant derrière la peau trouée
d'une pomme tombée me dégoûtait.
J'aimais remplir les sacs et les brouettes de pommes juteuses naturelles et dorées
pour  les  provisions  d’hiver.  Les  cageots  stockés  dans  le  grenier  dégageaient  un
dernier délicieux parfum d'automne.
A la fête foraine, la pomme d'amour, ce dessert simple fait de pommes à l'enrobage
de caramel rouge était mon coup de cœur !
Aujourd'hui,  J'imagine  la  triste  histoire  des  pommes  brillantes  et  parfaites  qui
rivalisent de prétention sur les étals des supermarchés. Secouées sur des tapis de
calibrage,  rangées  serrées,  empilées,  traitées,  maltraitées,  réfrigérées,  étiquetées,
expédiées. Elles portent des noms les plus prestigieux : Pink Lady, Golden d'or, Royal
Gala,  et  snobent  les  pommes  moins  chatoyantes  mais  plus  goûteuses  des
producteurs locaux.
Des jolis pépins aux trognons, en quartiers ou en rondelles séchées, en beignet, en
crumble, en jus ou en gelée, elles me font succomber. Leur forme ronde et sensuelle
a  inspiré  les  plus  grands  parfumeurs  pour  la  création  de  précieux  flacons  de
collection.
Depuis les années 80, pourquoi la pomme est-elle l'emblème des ordinateurs Apple
et pourquoi s'appellent-ils « Macintosh » ? Parce que l'ingénieur qui a créé le premier
modèle adorait les pommes et surtout la Macintosh, sa variété préférée.
Quant à Cézanne et son obsession des pommes? Selon une anecdote savoureuse, il
aurait défendu son ami Zola au cours d'une bagarre. Le lendemain, pour le remercier,
Zola lui aurait offert un panier de pommes, et quelles pommes ! Représentées dans
les soixante quinze célèbres natures mortes du grand maître...

Marie M

 



HISTOIRE D'UNE POMME

Mon enfance passa dans une insouciance joyeuse auprès de mes très nombreuses sœurs
dans la protection du feuillage imposant de notre père. Il nous tenait solidement au bout de
ses  multiples  bras  et  nous  balancions  nos  bouilles  rondes  et  rubicondes  dans  les  vents
fripons. Nous étions vraiment soulagées de ne pas être nées dans d'obscures profondeurs
comme nos pauvres cousines les pommes de terre !
La  maturité  fut  un  arrachement  un  peu  douloureux  à  mon  verger  natal  par  une  main
énergique. Ce fut le tournant dans mon existence. J'embarquai pour une sorte de voyage en
compagnie de différentes variétés de voisines, enfermées pêle-mêle derrière les barreaux
d'un cageot de bois.
Nous arrivâmes dans une accueillante cuisine. Non, c'était je crois, un institut de beauté car
on a bien pris soin de moi. D'abord un bon toilettage sous une douche agréable. Puis ce fut
le lent déshabillage de ma peau lisse et brillante. Ensuite on m'a enfin débarrassée de mes
pépins, ces points noirs disgracieux qui étaient devenus pour moi, de véritables soucis. Pour
finir,  j'ai  été  délicatement  découpée  en  tranches  déposées  joliment  sur  une  douce
couverture. Après cette transformation je me trouvais plus belle, plus sexy, plus détendue !
Alors, je me suis endormie doucement dans la chaleur d'une salle de repos appelée four.

A mon réveil je me suis retrouvée « façon tarte » dans la
vitrine d'une pâtisserie. J'ai tout de suite été flattée d’être
dévorée des yeux par des passants gourmands et d'être
admirée  au  même  titre  qu'une  œuvre  d'art  dans  une
exposition.
Mais,  je vois qu'à ce moment de mon récit,  vous, vous
êtes tristes, mais, non, il ne faut pas ! Non, car comme je
suis « bonne pomme », je trouve que j'ai eu de la chance
d'avoir une fin aussi glorieuse. Je n'aurais pas aimé finir
en jus dans une bouteille !

Michelle G.

Sur mon dictionnaire (imprimé en 1955 !!!), je découvre…
Pomme : fruit du pommier de forme ronde…
Quelle brièveté, cette description classique, quand n pense à toutes les sortes de pommes
existantes, de diverses consistances, de diverses saveurs, de diverses couleurs, de diverses
origines.
Sa forme ronde a inspiré un vocabulaire interminable :

Pomme reinette
Pomme d’Api
Pomme de terre
Pomme d’amour (tomate)
Pomme de discorde
Pomme de pin et j’en oublie !

Pour ma part, je garde en souvenir une petite fille surnommée POMME à cause de ses deux
belles petites joues rondes, douces, roses, veloutées Belles petites joues pour des bisous…
un vrai plaisir.
Mais celle que je  préfère c’est  la pomme qu’Eve offrit à Adam. Prémices vers un avenir
délicieux.           Jeannine
Dans le verger, elle attendait d’être cueillie...



Dès son enfance, cette petite reinette, qui était maintenant dorée à point, avait déjà des
qualités qui auguraient de belles promesses pour l’avenir ! Sa vénérable ancêtre, ridée mais
néanmoins  toujours  odorante,  ne  cessait  de  lui  répéter  qu’elle  était  vraiment  «
trognon » ...ce qui, pour une pomme, était plutôt singulier!!! Ce doux qualificatif la suivit
tout le long de sa vie de pomme. Elle espérait que celle-ci ne lui apporte pas trop de pépins...
Sa crainte était d’être empoignée par quelque maraudeur et réduite en quelques secondes
en l’état de ...trognon, dans le vrai sens du terme cette fois, et abandonnée sur l’herbe !
Non,  elle  se  souhaitait  une  destinée  plus  noble  :  accompagner  une  volaille  avec  ses
congénères, trônant dans une magnifique assiette et parée de miel et d’épices odorantes, ou
alors dans une compotée avec d’autres fruits et parfumée à la cannelle, à moins que ce ne
fut dans une délicieuse tarte Tatin fondante et caramélisée à souhait...
Pour l’instant, elle avait la pêche et attendait sagement sur son pommier sans ramener sa
fraise... Oh, elle se permettait bien par moments de se fendre la poire avec ses voisines,
persuadée par ailleurs qu’elle ne compterait jamais pour des prunes !!!

Marie-Geo 


